
Treote-huitième année. — N<* I H . CJn numéro : dix centimes.» Mardi 13 Mai Î879;

ABOnHEKiEHT.
nn an. . . 30 «f.
Six mois 16
Trois moîs 8

P o s t e t
Un an. . 35 fr.
Sis; mât! . ^. IS
Trois mois 10

O u j H ' a l t o n n e :
A SAUMUa, '\

clxez tons les Libraires ;

A PARIS , •*
Cheï DONGREL et BULLIER,

Place de laBourse, 33 ;
4. EWIG, '

Rae Fléchier, a.

POLITIQCE, LITTÉRATURE , SCIENCES .INDWSTWE

JOURNAL D'AMONffi JUDICIAIRES ET AVIS DIVERS

Annonces, la ligne. . . »oc.
Réclames, — . . . 30
Faits divers, — . . . 75-

BÉSEHTES SONT FAITES
Du droit de. refuser l a publication

des insertioDS r e ç u e s et mémo payées,
sauf restitution dans ce dernier cas;

Et du droit de modifier l a rédacHon
des annonces.

Les articles communiqués
doivent être remis au bureau
du journal la vMlle de la rcpro-
àaction, avant midL

Les manuscrits déposés ne
sont pas rendus.

© ï 5 e ' i S ï i a s s K e î
A P A B I S ,

iktt 'é'A. BAyAS-lAfî('?S eî
Place de laBourse, 8. ,

L'abonnement continue jusqu'à réception d'unavi» con-traire,^—
L'abonnement doit être payé d'avance.

Les abonnements de trois mois pourront être payés en tim-bres-
poste de 15 cent., envoyés dans une lettre affranchie.

SAUMUR,
1 3 jMiai i s - r s ' ?:

Chronique générale.

^'j,^le retour à Paris parait acquis. Toutefois,,
liés gauches modérées sénatoriales ne se
prononceraient pour ce retour qu'après le
dépôt du projet de loi de garantie du gou-vernement.

De plus , elles exigeraient que
les deux Chambres fussent réunies au Palais-
Bourbon. Le Sénat tient à être jeté à l'eau
en éô^iepagnie de la Cliambre. Mais l'appro-
)riation d'une seconde salle du Palais-Bour-^
)on devant nécessiter d'assezlongs travaux,
le Sénat se logerait provisoirement au pa-villon

de Flore. Toutefois, il est plus que
probable que la session de 1879 se termi-nera

à Versailles.

Le Nouveau Journal croit savoir que le mi-nistère
ne sa préoccupe plus de la <iuestion

Blanqui, ayant acquis la certitude que l'é-lection
de Bordeaux sera invalidée à la

Chambra.

On assure, dit le Journal du Loiret, que le
chef d'un Etat qui a reçu sur son territoire,
après la Comùiune, un assez grand nombre
de réfugiés, aurait dit à un diplomate:
« Vous nous rendez un service en les repre-nant...

Mais les reprendre quand on avait
l'avantage de n'en avoir pas besoin et qu'on
avait intérêt à les laisser au dehors, c'est
plus que chevaleresque, et vous me permet-trez

d'en être un pléu étonné. »

La gaochedu Sénat parait défînitivemenf
résolue à faire passer cette fois la candida-ture

du général Gresley.

' "^"Ties sénateurs de gauche dite modérée
afTirment que M. Gambetta refusera aussi
énergiqueinenl que par le passé de prendrej
la responsabilité du pouvoir et parlent des;
probabilités d'un cabinet Freycinet. combi-'
naison qui provoque, auprès de quelques

sénateurs nuance Tolain, un haussement
d'épaules où l'on chercherait vainement,
croyons-nous, un témoignage de confiance
dans la combinaison sus- indiquée. Ces der-niers

savent que leurs coreligionnaires de la
Chambre basse ne désirent voir M. Gam-betta

à la tête du cabinet que parce qu'ils
espèrent l'y pouvoir user plus facilement et
plus vite, et qu'ils jetteront bas successive-ment

tous les mannequins derrière lesquels
le chef de l'opportunisme essaiera de s'abri-ter,

jusqu'à ce qu'il se décide enfin à se me-surer
avec eux.

Les adresses envoyées à l'archevêque:
d'Aix par le cfêrgé d'Aix Vît de Tarascon au-;'
raient été. dit-on. l'objet d'une vive discus-sion

au conseil des ministres.

Des députés ont annoncé samedi que l'in-;;
terpellation de M. Lockroy visera tout parti- ĵ
culièrement M.Waddington, comme prési-.1
dent du conseil. %

M. Grévy parait parfaitement résolu à nei
modifier son cabinet que si le Parlement lui
en fait une loi. Il a déclaré à plusieurs s é -nateurs

et députés qu'il veut éviter avant tout)
une crise ministérielle en ce moment, parce
qu'elle pourrait avoir, quoiqu'on en dise,
des résultats contraires à ceux que l'on sem-ble

espérer. ;

Le gouvernement parait disposé à fairej
élaborer un projet de loi sur la presse danSj
le sens des conclusions du rapport de M."
Anatole de laForge.

On nous apprend que les comités radi-caux
de Lyon, Marseille, Lille, Avignon,

viennent de se mettre en relation, afin d^
S'entendre sur les moyens d'obtenir de leursf
députés leur démission, afin de faire des va-cances

pour Rocheforl, Arnould, Pyat, Ju-les
Vallès, etc. Ces comités espèrent ainsi

forcer la Chambre à résoudre la question de
l'amnistie quand même pour les « vrais
frères et amis », puisqu'en admettant qu'on'
ne veuille pas les valider, on les réélira deux
et trois fois si besoin, jusqu'à ce que, de|
guerre lasse, on leur ouvre les portes à deuxs
battants. 1

On annonce dans les cercles diplomati-ques
que la démission de M. de Saint-Val-lier

pouvait être considérée comme certaine
d'ici quelques jours, ,

D'après des renseignements certains, le
pétitionnement contre les projets de loi
Ferry produit des résultats considérables.
Les divers comités ont déjà reçu des feuilles!;
couvertes de près de 3millions de signa-*
tures.

Des sénateurs disaient, à Versailles, qu'il
devenait difficile, en présence d'une mani-;
festation déjà si colossale, de méconnaître!,
les véritables intentions de l'opinion sur les-;
projets de loi du ministre de l'instruction ;
publique.

Un grand mouvement seproduit en Corse
au sujet de la candidature sénatoriale de M.ji
Piétri. L'administration a bien essayé de dé-l"
tourner ce mouvement en faveur du candi-f
dat républicain, mais tout à fait inutile-ment.

L'impulsion est donnée par les élec-teurs
sénatoriaux eux-mêmes, qui se mon-trent
lout disposés en faveur de l'ancien pré-fet

de police de l'Empire.

Un citoyen Hovelacque, conseiller munici-pal
de Paris, a déposé sur le bureau du con-seil,
à l'ouverture de la séance de jeudi, un

projet de voeu qui est appelé à lui ouvrir les
portes d'un ministère quelconque.

Ce citoyen-là dénonce les « privilèges du
clergé », demande leur abolition, réclame
la suppression du budget des cultes et cellef
du conc."r Jat, sous prétexte qu'elle est « vio-|
lée quotidiennement » . . . — par les républi-f
cains ?— Non ! « par le clergé catholique! »

Le citoyen Hovelacque fait valoir cette
considération en faveur de la suppression
du budget des cultes qu'il « est contraire à
toute équité que les personnes qui ne pra-tiquent

aucun culte soient tenues de contri-buer
aux dépenses qu'occasionne ce bud-get.
»

Voilà un argument que les catholiques
pourraient aisément retourner; mais le ci-toyen

Hovelacque, ennemi des privilégeSjy,

refuse d'admettre sans doute que nous)
ayons le droil de nous insurger, en vertu;
de sa doctrine, contre les privilèges de l'Etat, j

Pourquoi l'égalitaire M. Hovelacque ne \
demande-t-il pas la suppression de l'exemp-1
tion du service mililaire accordée aux mem-j
bres de l'Université ? v: ; i s » « « » . . ^

Le Figaro publiait hier la note suivante :
« Sur la lecture d'une dépêche, {publiée

par un journal étranger, le bruit de la mort
du Prince impérial a circulé samedi un ins-tant

dans Paris. Nous disons: un instant,
car en réfléchissant à la difficulté des com-munications

rapides avec le Cap, on s'est ;
bien vite rendu compte du peu d'impor- j
tance qu'il fallait ajouter à cette rumeur.

» En effet, les dernières nouvelles datent s
du 22 avril, et voici textuellement ce qu'elles •
contenaient concernant le Prince impérial :

« Le Prince n'a pas pu se porter en avant
» avec colonnes; retenu, par suite de la
» flèvre, à la résidence de sir Henry Bul-
» wer. » mi «n.'

» Cependant, en présence des bruits que
nous mentionnons plus haut, M. Rouhera
immédiatement demandé des informations à
Londres ; dans la journée, il lui a été trans-mis

la dépêche suivante :

« Informations très-minutieuses prises à
» Londres aux meilleures sources ; rien de*
» de nature à inquiéter.

» Signé: PIÉTRI. »

A minuit, aucun renseignement nouveau
n'était parvenu à Paris.

• * *

LES FÊTES DE JEANNE D'ARC A ORLÉANS.

Les fêtes du 450° anniversaire de la dé -livrance
d'Orléans par Jeanne d'Arc ont

commencé mercredi soir avec le cérémonial
accoutumé. La solennité si grandiose de la
remise de la bannière par le maire à l'évêque
d'Orléans, sur le parvis de la cathédrale, a
été favorisée par le temps.

Feuilleton de r Êcko Saumurois.

UN BON SAMARITAIN.

(Siiite.)

f

Quand iioï voyageurs arrivèrent au bourg , les
rù«i8 fourmillaient de soldats étrangers.
Ici, l'on voyait un groupe de cosaques barbus» <

près deleurs maigres et fidèles chevaux ; là, des
artilleurs autrichiens se chauffaient à un feu qu'ils \
entretenaient avec les débris d'un affût fracassé par
quelque boulet ennemi, tandis que d'alertes chas-seurs

styriens s'exerçaient à la cible dans un enclos
voiiin. Du reste , point de postes, point de qui
vive 7 rien (^i empêchât d'aller et de venir : c'é-tait

un point de ralliement de colpnhfis en (Jérôule^
UBB confusion complète.
^'T'te* deux amis eitrèttt quelque peine à se frayer
un passage à travers les rues étroites, encombrées
4'ttnefoule tunaultueuse.
» ><:e fut sur la place du Marché seulement qu'il^
'trouvèrent un peu d'ordre. II y avait là des canons
braqués devant la maison communale et gardés par
un détachement de ttïsseurs styriens.
Conrad regardait comment officier» et soldats

entraient et sortaient en foule du corps de garde
installé au rez-de-chaussée, quand il s'écria tout à
coup :
— Attention ! voilà l'homme 1...
En même temps , d'un mouvement rapide et

avec plus de courage et de colère que de réflexion,
il rejetait en arrière le manteau qui couvrait son
épaule droite, et saisissait son couteau de chasse.
— Qu'est-ce donc ? se hâta de demander Jost,

qui porta aussi la main à son arme.
— Le coquin d'hier vient de se glisser dans le

corps de garde, murmura Conrad.
— Alors nous allons faire le guet, lui dit son ca-marade

d'un ton satisfait. Il ne tardera sans doule
pas à sortir, et il faudrait que je devinsse aveugle
aujourd'hui même pour perdre l'oiseau de vue lors-que

tu me l'auras fait connaître.
Les deux amis s'approchaient lentement de la

maison de ville, sans remarquer, dans leur préoc-cupation,
que les chasseurs styriens avaient les

yeux dirigés sur eux, quand tout à coup l'individu
que poursuivait Conrad reparut sur le seuil de la
porte accompagné d'un offîcierf_,el dési ç̂a du
les deux montagnards. t .;. .,. . ;
— Le coquin nous a déjà vus, fil Conrad. Je

crois qu'il vaut mieux se tenir à l'écart un mo^
ment... Regarde, les voilà

Jost rleim-tar.qûlôa-éi-g;-ael*mentlàq--fubtS'ai*lss, qéutai ie,
pr-ne-ta; 1n1 eto'nb^tjel.et sd ê

tous les regards, et à peine s'était-il détourné vers
une r.uolle latérale , qu'il entendit retentir derrière
lui ces mots :
— Halte-là ! tu es prisonnier 1
Conrad venait d'être arrêté par deux soldat». Jost

ne réQéchit pas longtemps : saisir par le cou l'un
des deux hommes et le jeter à la renverse sur le
pavé ne fut pour lui que l'affaire d'une seconde.

— Au nom du ciel, Jost, sauve-toi ! s'écria Con-rad
; ils sont trop nombreux ici.

— C'est ce que nous allons voir ! répUqua Jost en
grinçant les dents de colère.
Et il s'élança sur le second soldat d'un bond si,

furieux, que le pauvre diable s'affaissa sur lui-
même et tomba comme une botte de paille.
— Mainienant, jouons des jambes! cria Jost en

.tournant le coin de la rue.
, Conrad suivit son libérateur, et tous deux re-montèrent

la rue en courant ; mais à peine le mari
de Marthe avait-il fait une vingtaine d'enjambées,
que plusieurs coups de feu partirent à la fois, et
qu'il tomba blessé à la cuisse.

I V .

Minuit avait sonné depuis longtemps. Un homme,
sortant d'une échoppe en ruine, se glissait le long
du mur extérieur du couvent de Dissentis, regar-dant

avec circonspection autour de lui à travers

les tourbillons de neige. Le vent sifflait lugubre-ment
dans ces vastes cours désertes, agitant la

petite cloche qui surmontait le portail d'entrée, au
point qu'elle tintait tristement dans la nuit, comme
agitée par une main invisible. Dans la vallée, il ne
.sortait aucune voix humaine des maisons du bourg.

—Oh! murmura l'homme aux allures mysté-
.,,rieuses, je suis bien sûr quepar un temps pareil
pas un homme, pas même un animal,nes'aventure-
,.rait à sortir. On ne voit de lumière à aucuno cellule
du couvent.
L'homme avança encore à pas lents el en s'ap-

-.puyant au mur jusqu'à ce qu'il fût arrivé à une es-pèce
de poterne. Là^ il appliqua la bouche au trou

de la serrure, et cria en couvrant autant que possi-
.^blo sa voix :

— Dieu el saint Hubert !
Aussitôt une clef tourna dans la serrure.

Est-ce toi, Jost? demanda-t-on à voix basse.
— C'est moi, répondit le jeune homme en en-

^.Jtrant dans un corridor par la poterne qui venait de
J s'ouvrir. Quelles nouvelles, père Ambreise ?

— Mauvaises, très-mauvaises, monfils,répondit
le religieux ; mon Dieu !... la pauvrei Marthe ! cette

^nouvelle la mettra au tombeau. ..L "
Il i ~ m'effrayez, mon père ; pour l'amour de
.(iPieu. qu'y a-t-il donc? demanda Jost avec insis-tance.

— Conrad va être fusillé.



Jeudi matin, à dix lieures, toutes les au-torités
et le» corps constitués «e sont rendus

à Sainte-Croix. L'église était brillamment
décorée et pavoisée d'écussoni aux armes
de ia ville et du duché d'Orléans, do Jeanne
d'Arc et des principaux défenseurs d'Or-léans.

Pendant la messe, la maîtrise do la
cathédrale Q exécuté le chant liturgique « do
la délivrance d'Orléans ». M»' Turinaz, évê-que

de Tarentaise, est ensuite monté en
chaire pour prononcer lo panégyrique do
Jeanne d'Arc. L'éloquent prélat avait pris
pour sujet de son discours : Jeanne d'Arc, la
France, l'Eglise et D i e u .
Nou» ne saurions analyser ce remar-quable

panégyrique. un des plus beaux et
dos mieux réussis qui aient été prononcé»
dans la cathédrale d'Orléans ; il a excité dons
l'assistance une bien vivo et cependant bien
douce émotion. -
Après le panégyrique, la procession tra-ditionnelle

s'est rangée dans l'ordre habituel
pour se rendre au quartier Saint-Marceau-
•t de là rentrer à la cathédrale pour entendre
le Te Deum.
L'armé» était représentée à la procession

par tous les chefs. à l'exception du général
commandant le 5* corps, retenu par son
état de santé. L'artillerie el l'infanterie for-maient

une double haie. M. le préfet du
Loiret élait venu de Paris prendre sa place
dans le corlége.

On a remarqué l'absence des sénateurs ot
des députés du département, ainsi que celle
d'un grand nombre de conseillers muni-cipaux.

Cependant celle fête si grande et si belle
devait êlre gâtée par les hurlements de quel-ques

républicains en délire; c'est ainsi que'
nous lisons dans le Moniteur Orléanais ;

« Jeudi soir, les honnêles gens, attristés,
ont assisté à ce spectacle écoeurant de bandes
avinées précédant les musiques militaire» et
braillant la Marseillaise, cet hymne de haine;
et de sang, fait plutôt pour jeter le trouble et
l'inquiétude dans la population que pour y
maintenir le bon ordre et la sécurité.

» Et puis, n'est-ce pas insulter la douce
mémoire de Jeanne d'Arc que de saluer l'an-l
nivtrsaire da «on triomphe par un chantj
sanguinaire qui préconise la morl des roisj
dont elle fut suscitée par Dieu pour défendrei
les droits légitime» et conduire à l'a gloire le
noble et blanc drapeau ? »

te» radicaux ne sauraient so mêler à une
fête patriotique sans la gâter par leur» cri»
el leur manque de tact.

Deux grèves viennent de se produire à
Mâcon. I
Le» tailleurs de pierres et les maçons ont '

abandonné leurs chantiers; ils réclament
une augmentation de salaire que les patrons ;
déclarent ne pouvoir accorder quant à pré- ]
sent.

Quelques entrepreneurs ont fait venir des
ouvriers d'Italie. i

Etranger.

ANGLETERRE. — On écrit de Londres :
Enfin, voici l'Irlande arrivée h un grand

triomphe. Elle va avoir, elle aussi, ses volon-taires,
grâce au chevalier O'Ciéry , l'ox-

zouave pontifical cl membro du Parlement.
La Chambre des communes est très-décidée
à faire colle épreuve ;.ce qu'il y a do plus eu-'
rieux dans cet incident, c'est que la grande
majorité des populations irlandaises s'ima-
gino qu'on va l'armer pour aller on cas dej
Ijôsoin secourir lo Papo contro Garibaldi.

Les o r a n g e m m , c'est-à-dire les proies-:
tants, ont déjà déclaré qu'ils ne voulaient*
pas être incorporés dans les mêmes régi-ments

que les catholiques, puisque toutcela,i
disent-ils, n'est fait que pour fournir des sol-dats

au Pape. Le lord lieutenant d'Irlande
est obligé de faire uno proclamation pour;
démontrer que les volontaires ne peuvent et^
ne doivent servir que la reine Victoria.

— Une lettre de Chypre annonce quo les
travaux de fortifications n'avancent que très-
lentement. Le creusement du port de Fama-
gusla ne pourra être complété que dans trois
années. On a déjà exécuté d'importants ou-vrages

d'irrigation. L'apathie de la popula-tion
entrave tout.

—• Un grand nombre d'ouvriers irlandais
aont partis pour la Syrie. Ils sont engagés
pour la reconstruction d'une partie de
Beyroiilt,

ESPAGNE.— Une dépêche de Séville donne
de fâcheux renseignemenls sur la situation
actuelle de la duchesse de Montpensier, si
cruellement frappée par la mort des deux
princesses, ses filles. On redoute beaucoup
que la raison de l'infortunée duchesse ne soit
gravement troublée.

Le capitaine Boyton. — On a reçu d'A-mérique
des nouvelles du capitaine Boy-

Ion. Voici la lettre que l'infatigable na-geur
vienl d'écrire :

« Sur le Mississipi, le 21 avril 1879.
» Etaat sur le point de terminer lo plus long

voyage nautique quo j'aie fait dans ma vie, depuis
Oii City jusqu'au golfe du Mexique, voyage com-mencé

dans la glace et se terminant sous une
grande chaleur, dislance de h u i t cents lieues, je
vous envoie mes compliments. • •

» PAUL BOÎTOH. »
Oil City est silué non loin des sources

de l'Ohio, affluent du Mississipi , dans
l'Etat de Pensylvanie.

Jusqu'à 'ce jour, l'administration mili-taire
n'a pu consfiluer les cadres des sous-

officiers de la réserve.
Préoccupé de cette question, le ministre

de la guerre vient de prendre une décision
qui permettra de pourvoir au plus pressé.
Désormais, tous les engagés condition-nels
d'un an qui, ayant obtenu à leur exa-men

la mention très-bien, se trouvaient aptes
à concourir pour un emploi de sous-lieute-nant

dans la réserve pourront, à leur arri-vée
au corps, obtenir le grade do sergent ou

domaréchal-des-logis de la réserve.
La mémo mesure sera appliquée aux ca-poraux

et brigadiers qui, pendant la période
d'instruction, auront montré les capacités
nécessaires pour remplir convenablement
les fonctions de sous-officiers.
Enfin, les engagés conditionnels d'un an

ayant obtenu la note (>ù'n pourront ôlre im-médiatement
appelés à des postes'de capo-raux

ou de brigadiers.
11 y a lieu d'espérer que ces dispositions

permettrCî l̂ d'organiser sur des bases sé-rieuse
» iW cadres inférieurs des diverses

classes de la réserve. , ...^

fin raison du surcroît considérable de'
travail occasionné par les opérations du
classoiiient des chevaux de réquisition, les
généraux commandant les corps d'armée
ont été autorisés à désigner un certain nom-bre

d'officiers de la réserve et d'officiers de
l'armée territoriale pour participer à ces
opérations et venir en aide à, leurs collègues
de l'armée active.

IJ Armée française dit qu'on va organiser
dans les casernes un système de bains
chauds.

Clironipe Locale el de l'Ouesl.

LES PROCESSIONS.

Le Conseil municipal de Saumur élait
réuni vendredi soir pour la session de mai.
En plus des questions soumises à ses déli-bérations,

a été posée celle des processions.
Comme on pouvait s'y attendre, une sem-blable

motion ne pouvait être résolue que
dans un sens anti-libéral. Aussi le Conseil
a-t-il émis un voeu pour que l'administra-tion

municipale prît un arrêté interdisant
toute espèce de processions. ^. ' '.''i t

' ÉCOLE DE CAVALERIE DE SAUMUR.

Le ministre de la guerre vient d'autoriser
plusieurs officiers de l'armée ottomane à
suivre les cours de l'Ecole de cavalerie de
Saumur.
On sait que, depuis la guerre turco-russe,

le Sultan n décidé la créafion, à Constanti-nople,
de plusieurs Ecoles militaires dans le

genre des nôtres, et que l'organisation de
ces Ecoles a été confiée à d'anciens olFiciers
français.

Les officiers turcs qui viennent d'être en-voyés
en France seroni chargés, à leurre-

tour, delà direction de ces Ecoles.

THÉÂTRE DE SAUMUR.

Hier soir, la représentation de Ruy-Blas,
de VictorHugo, a été brillante el avait alUré
beaucoup de monde. Plusieurs passages de
la pièce ont provoqué de chaleureux applau-dissements.

Tous les i n t e r p t è l e sQ
faitement acquittés de leur tâchp .? Ht
M. Walter, chargé du rôle ïj?^^^^^^^^^^
M Uosombeau (Boy-Blas). M ï,?
(don Salluste) et M'-Marie Laur;r'^°''ai«;
tant la jeune et charmante reine d'E^^^"^"-

M. Maubanl, l'habile professeur de déci
maUon et l'un dos premiers sociétaires de?"
Comédie-Française, vienl d'organiser
tournée arUslique en province avec L j , •
XI, de Casimir Delavigne.

La représontaUon de cet ouvrage sur 1
théâtre de Saumur aura lieu jeudi prochain
15 mai. M. Maubant jouera Louis H r
sera pour notre public une excellente occa^
sion d'applaudir le grand arUste, aussi retnj
quable comédien qu'excellent tragédien.

l e bi'ireftu de location pour le concert Si
vori, qui aura lieu le mercredi 2t mai, a élè
ouvert ce matin (lundi). Les coupons des
loges, stalles et balcons s'enlèvent rapidç,
ment. •

Le recrulementdes sapeurs-pompiers dans
les centres industriels devenant des plus di(.
ficiles, plusieurs députés sont dans l'inien".
tion de demander au ministre de la guerre
de dispenser de lout service dans l'artnéj
territoriale les hommes faisant partie des
compagnies de sapeurs-pompiers ; cette me-sure

aurait, espère-t-on. pour résultat d'at-tirer
un plus grand nombre d'hommes dans

ces compagnies, en les dédommageant, par
cette exemption, des services considérabUs
qu'ils rendent en tout temps.

État civil de la ville de Saumw
I f u ; : Du i" au 3 0 a v r i l 1 8 7 9.

ro. -
NAISSANCES.

Le 2.—Louise-Adèle Leroux, plaça Saiut-

Le 3.— Fernand-Gastôn Pichard, rue du
Portail-Louis.
Le i . — LéoD-Pierre Paillard, rue de

l'Hôlel-Dieu. •
Le 5. — Jules-Ernest Gobelet, rue Haute-

Saint-Pierre.
Le 6. — Célestin-F ançois Moreau, rue

des Capucins.
Le 7. —Léonie Fant. rue Saint-Nicolas,
Le 8, — Narcisse-Jules Bâchel, hameau

du PeUt-Puy. — Narcisse Çanul, à l'Hos-pice.

Le 10. — Lucie-Angèle Roué. Grand'rue.
Le 11.— Paul-Elie-Delphin Foreau, che-min
Charnier.

Le U. — Camille-Henri Houlard, riie
Dacier.

Le 4 5. — Emilie-Rose-Marielle Bobert,
rue du Puils-Tribouillet.

Le 1«. — Alphonsine-Marie Pasquier.
rue du Portail-Louis. — Louise-Juliette-Ma-rie

Gauthier, rue de la PcUle-Douve.
• Le 22. — Jeanne-Hermance-Séraphine
Thiolet, ancienne route de Tours.

Le 24. - Laure-Marie-Geraiaine Preusi,
rue de Bordeaux;-

— Fusillé ! s'écria Jost en faisant un bond...
Fusillé I

— Pour l'amour de Dieu , silence ! dit lemoine.
La colère el la force ne peuvent rien ci ; il ne nous
reitequ'à songer aux dernier» devoirs chrétiens
que flous avons à remplir.

— Hais qu'a-t-il donc fait? demanda le jeune
homme, le faisant violence el donnant libre cours à
ses larmes. Quel esl le crime du bon, du brave
Conrad 7

— Ce qu'il a fait ? répliqua le moine en joignant
les mains; eh 1 que de sang innocent ne se verse-
t-il pas à toute heure en ces temps malheureux I Va
demander aux milliers de cadavres étendus au fond
dos abîmes ou entraînés par les torrents, ce qu'ils
avaient fait, eux aussi ! L'homme qui a accusé notre
ami est, ainsi que rae l'a dit le colonel, un espion
desAutrichiens. 11 soutient que Conrad espionne pour
les Français, el prétend que, pas plus loin qu'hier
malin, il a tué et dévalisé un courrier autrichien
sur la route du Sainl-Gothard. Malheureusement...
que Dieuiit pitié de son âme 1... malheureusement,
le manteau quo portait Conrad élait marqué d'une
aigle autrichienne à peine visible.

— Oh I l'infernal coquin ! n« put s'empêcher de
«'écrier Jost dans un nouvel accès de colère. Mai»
Conrad n'a-t-il donc pas dit d'où lui esl venu le
nanteau, et comment ce bandit avait voulu piller
sanaisoa?

— U a tout raconté, le pauvre brave homme ;
mais les juges au conseil de guerre ont fait obser-ver

qu'un espion n'est jamais embarassé pour in -venter
une histoire, et qu'il fallait d'ailleurs faire

un exemple, parce qu'une attaque des Français de
ce côté-ci des montagnes pourrait être fatale à l'ar-mée

entière opérant sa retraite... 0 infortunée
Marthe! puisse le Seigneur l'accorder dans sa
grâce la farce nécessaire pour supporter let dou-leurs

réservées à ton pauvre coeur !
Jost alla appuyer centre la froide pierre son front

brûlant. Le vent hurlait toujours si lugubrement
aux angles des murs et autour des coupoles, qu'on
eût dit que l'esprit qui le faisait souffler voulait
s'harmoniser avec les sentiments douloureux da
ces deux coeurs brisés.

— Écoute, reprit enfin le religieux, sa prière ter-minée
; écoute, Jost : le seul service que tu puisses

encore rendre à ten ami, c'est d'aller informer sa
malheureuse femme do ce qui se passe. Ce sera
peut-être pour elle, pendant toute sa vie, une con-solation

que d'avoir vu encore une fois, avant qu'il
ait quitté ce monde, le pèro de son enfant. Tu ar-riveras

facilement sur l'Oberalp avant la pointe dù
jour.

— Non, répondit le jeune homme après un mo-tnent
de réflexion ; je ne saurais le faire.

— Tu ne veux pas remplir cette mission de cha-rité
7 demanda le révéread père étoimé.

— Non, je ne pourrais pas m'en acquitter con-venablement,
répondit Jost d'une voix émue. Je ne

me sens de force que pour la vengeance ! non, je
ne le saurais.

— Mais, pour l'amour de Dieu, Jost, mon en-fant,
reprit le religieux, songe donc qu'avant qu'il

soit midi la vallée tout entière sera remplie de
Russes et d'Autrichiens venant de Pannix ; veux-tu
que ta pauvre mère soit bientôt aussi une veuve
sans enfant? Les coups que tu as donnés là-bas,
sur la place du Marché, ne sont point oubliés, el tu
ne peux être d'aucun secours à Conrad.

— N'importe ! je demeurerai ici jusqu'à ce qu'ils
l'aient tué ; je veux le voir mourir... el après...

— Après?

— Ensuite je m'attacherai aux traces du Judas
qui l'a trahi, dussé-je prendre plus de formes que
n'en revêt l'esprit du mal pour perdre une âme.
L'infâme payera de son sang la mort de mon ami...
je le jure !

— Dieu de miséricorde ! soupira le révérend
père ; tous ne pensent qu'au sang et à la loi du
talion. Il faudra alors que je passe moi-même la
montagne pour aller porter à la pauvre femme ce
message de deuil.

— Faites cela, révérend père, dil Jost ému et en
prenant la main du vieillard : votre récompense
sera au ciel ; pour moi, je ne saurais la mériter. En
attendant, j'irai voir s'il y a encore, par là-haut.

quelques jeunes gars sachant siffler un air suisse.
En disant ces mots, il .sortit rapidement par

la poterne, se jeta résolument dans la tourmente,
et, laissant le couvent de côté, courut vers la mon-
tagne.

— Oh ! seulement une douzaine de brave» gens!
disait-il en élevant son poing serré; seulement une
douzaine de hardis compagnons pour tomber sur
eux au bon moment !...
Arrivé à un quart de lieue environ au-deSso"'

de Dissentis, il se présenta à la porle d'une chau-mière
cachée sens une saillie de rocher cofflm«

nid d'hirondelles sous un toit. A peine eût-il fraPP
légèrement à la porte, qu'elle s'ouvrit, et une w'^
fortement accentuée lui souhaita la bienvenue.

La publication du THÉÂTRE co»^^^*,„,ité que de
LABICHE se poursuit avec autant de régm-» ^^^^te
succès. La Librairie Calmann Lévy ve»''. ^ W '
en vente le tome huitième qui renferme OIHJ|^^;^
mantes comédies : Les P e t i t e s - M a i n s ; 0„sieur
blancs,- L a Chasse a u x corbeaux; Q^^g
q u i a brûlé u n e dame; Le C l o u a u x g„ lu-
publication , où sont rassenablés f f ' ^ j i ^ et f
mière tant de petits chefs-d'oeuvre desp.^^ de
gaieté, nous paraît devoir assurer ta '
M. Eugène Labiche à l'Académie française



Le 25. -—Marguerite Giton, rueSaint- j
Jean. — Henrietle-Aimée Richard, rue de
Fenet.—Stéphane-René Maine, rue du Mar-ché-

Noir., .
Le 28.—Marguerite'-Marie Siébert, quai

Saint-Nicoias.
Le 29. — Honoré Roi, place du Chardon-

net.
MARIAGES.

Le 3.—Théodore Crouillebois, tailleur,
(veuf), a épousé Joséphine Delanoue, coutu-rière

(?euve), tous deux de Saumur.—Fran-çois-
Henri Lansade, fondeur en cuivre

(veuf), a épousé Marie-Augusline Descubes,
piqueuse de bottines, tous deux de Saumur.

Le i 5.-—Léon-Alfred Poireault, éludiant-
pharnaacien, a épousé Marie-Louise Dubo-
cage, institutrice, tous deux de Saumur.
Le 16; — Arlhur-Augusle Dupeux, em-ployé

de commerce, de Paris, a épousé Mar-guerite-
Emilie Gelineau, sans profession, de

Saumur.—Victor-Jules Gelineau, sculpteur,
de Saumur, a épousé Aglaé-Célesline Du-peux,

modiste, de La Rochelle.
Le 21.—Théodore Diébolt, employé de

commerce, a épousé Baptisline-Joséphine
Limousin, couturière, tous deux de Sau-mur.

Le 22. — Adolphe Derouin, cocher, a
épousé Marie-Joséphine Motard, domesli-que,

tous deux de Saumur.
Le 26. — Louis-Léopold Hudeaull, jardi-nier,

a épousé Jeanne-Joséphine-Marie Joly,
coutarière, tous deux de Saumur.

Le 28.—Constant-Edouard Jaquenoud,
cultivateur, a épousé Rosalie-Marie Trunel,
domestique, tousdeux de Sauraur.

DÉCÈS.

Le 4".—Charles Sarloris, ancien plâtrier,
65 ans, rue Dacier.

Le 3.—Louise Davignon, journalière ,*
72 ans, veuve Jean Bougot, à l'Hospice.
Louis Delanoue, paveur, 62 ans, à l'Hos^,
pice.

Le 5.— Renée Piochon, propriétaire, 70
ans, veuve NicolasVeroeau, à l'Hospice.

Le 9. — Jeanne Huet, rentière, 68 ans,
reufe Valère, rueFardeau. I

Le i O . — Armande-Eugénie Ballu , 48*
moi», rue Saint-Lazare. — Renée Deroui-
neau, jx>urnalière, 82 ans, épouse Pierre^
Gauthier, rue de Fenet.
Le 4 4. — Louise-Césarine Turineau, sans

profession, 72 ans, épouse Auguste Nau, rue
Courcouronne.

Le 4 4. — Denis Monquignon, tnarinier,i
7 3 ans, à l'Hospice.

Le 4 5. — Narcisse Canut, 8 jours, rue de
la Visitation.

Le 46.— François-Julien Rousse, char-cutier,
42 ans, rue Nationale. '

Le 4 7.—Eusébie André, femme de cham-*
bre, 20 ans, à l'Hospice. \

Le 4 8.—Florent Morel, jardinier, 80 ans^'
à l'Hospice.

Le 20.— Jeanne Lasserre, sans profes-sion,
30 ans, rue Brault. ?

Le 24.—Joseph Lhomaillé, journalier ĵ
79 ans, rue de l'Echelle.—Renée Ralhouis^
journalière, 83 ans, veuve Michel Gilbert, aii'
Petit-Puy. —• Auguste-Pierre Cornu , em-ployé

de banque, 4 9 ans, place Saint-Pierrër
— Jules Vrain, meunier, 39 ans, rue des
Moulins. Hi

Le 22.—Angèle Favier, journalière, 29
ans, épouse Joseph Valère, à l'Hospice.

Le 23. —- Denise Marquel, sans profes-sion,
78 ans, rue Haute-Saint Pierre.

Le 26. - - Gabrielie Vigneau, 2 mois, rue
du Bellay.

Le 27.-—Marie-Louise Fouassier, sans
profession, 69 ans, veuve René-Toussaint
Geslin, rue de la Gueule-du-Loup.

Le 28.— Lucie-Marie Lambert, sans pro-fession,
73 ans, veuve Pierre Gauron, rue

du Puits-Tribouillet. — Eugène Large, 4 3
mois, rue Beaurepaire. — Joseph Renaire,
4 0 ans, rue du Petit-Maure.—Louis Gerbier,
cordonnier, 62 ans, à l'Hospice.

Le 29. — Jeanne Baranger, lingère, 53
ans, à l'Hospice.—Louise Courant, lingère,
69 ans, veuve Joseph Toquebiol, à l'Hos-pice.

Le 30.—Etienne Aumasson, lailleur de
pierres, 65 ans, à l'Hospice.—Florentine-
Félicité Bourdilleau, 4 0 ans, rue Nolrcr
Dame. M

doigt dans le lait et de laisser tomber une
goutte sur une surface de marbre ou de
pierre bien unie. Si le lait contient la moin-dre

addition d'eau, la goutte s'étendra ;
dans le cas contraire, elle restera compacte.

Le pissenlit officinal. — Tout le monde
connaît cette plante que l'on récolte dans
les champs et les prés pour la manger en
salade.

Les feuilles sont la partie usitée en mé-decine,
dit leD' Ch. Moreau. On en met

quatre à huit grammes dans deux litres
d'eau bouillante, on laisse infuser pendant;
une demi-heure ou bien on fait hoiiillir àS
pelit feu pendant un quart d'heu-v'. Quel
que soil le procédé employé, on obtient une
tisane qui a la propriélé d'exciter l'appétit
el de faciliter la digeslion.

Celte boisson convient aussi très-bien
dans les jaunisses, les coliques occasion-nées

par des calculs biliaires el diverses au-tres
afTections du foie. Le pissenlit peut du

reste remplacer la chicorée sauvage dans
tous les cas où celle-ci ofTre quelque ulilité.
Leurs propriétés sonl à peu près les mêmes.

CONSEILS ET RECETTES.

Tlxéâtre» <i© Saixxmii».
DIREaTION CHAVAMNBS.

J E U D I 15 M a i 4 879,
UNE SEULE REPRÉSENTATION EXTRAORDINAIRE

donnée par

M. MAUBANT
Sociétaire de l a Comédie - Française.

L O U I S 3 C I
Draine historique en 5 actes, de

Casimir DELAVIGNE.

M. MAUBANT remplira le rôle de Louis X I.

M"« Jenny ROSE, du Châtelet, jouera le D a u p h i n . i

Bureaux àT l i . 1/-4*, rideau àT l i . 3 / 4 .
L e prix des places ne sera pas augmenté.

S'adresser, pour la lecation, chez M. COUBAHT,
rue de la Comédie, et, pour avoir des cartesàj
l'avance, chez le Coneierge du Théâtre. ^

Variétés.-

Le l a i t . —Voici pour les ménagères un
moyen aussi simple que sûr de contrôler
la pureté du lait. Il suffit de tremper un

De plus, il permet d'utiliser les terrains
d'alluvions, et peut êlre employé au colma-tage,

c'est-à-dire au dépôt du limon contenu
dans l'eau dufleuveen le faisant déposer ea
laissant les eaux en repos. La compagnie du
Nord a pu ainsi endiguer, à l'embouchure
de la Somme, 502 hectares de relais demer ;
ces relais estimés alors mille francs l'hectare
ont triplé de valeur et valent actuellement un
million sept cent mille francs. La quesiion
des eaux au point de vue de la préservation
des inondations, de la navigation, de l'irri-gation

et du colmatage a une importance
dont il est facile de se rendre compte.

L'ENDIGUEMENT DES FLEUVES.

Les récents désastres subits par la ville de
Szegedin ont mis complètement d'actualité
tout ce qui se rapporte aux moyens de pré-venir

les inondations ou de les contenir en
les rendant inoflfensives.
Dans les premiers cas on s'occupe du re-boisement

des montagnes, dans l'autre de la
disposition à donner aux digues, M. Daussé,
ingénieur des ponts-et-chaussées, propose
pour contenir lesfleuvesun système de bar-rage

qui semble très-rationnel.
Ce système consiste en petites digues sub-mersibles,

ne dépassant pas un mètre au-
dessus de l'éliage et formant des étrangle-ments

aufleuve,de façon à produire des
courants très-violents, qui en creusent et en
nettoient le lit et empêchent le sable et la
vase de s'accumuler et de créer des hauts-
fonds.

Ces mêmes digues, dans les petites crues,
peuvent préserver les plaines environnantes;
mais, pour les fortes crues, il est nécessaire
d'avoir un système de préservation plus
puissant, et ce système consiste dans des di-gues

insubmersibles placées à 4 ou 500mè-^
très du bord de l'eau , de façon à laisser au
fleuve débordé un espace suffisant pour s'é-couler

sans lui créer un obstacle trop con-sidérable.
Vouloir, en effet, contenir les

eaux de la crue d'unfleuveentre deux di-gues
étroites, c'est soumettre celles-ci à un

effort considérable,, augmenter de beaucoup
la rapidité du courant, et par suite porter le
danger un peu plus bas. En 4 846, l'ingé-nieur

itailien Paléocapa, consulté au sujet de^
la régularisation du cours de la Theiss, avait
recommandé de n'établir les digues qu'à 3
ou 400 mèlres des rives dufleuve.Ces con-seils

n'ont pas été suivis et toutes les digues
ayant été construites sur les bords mêmesi
desfleuves,le lit de ceux-ci n'apu conte-!
nir l'énorme accumulation d'eau occasion-i
née par les pluies de cet hiver en Hongrie.
Les digues ont cédé, de là le désastre de^
Szegedin. ;

Le système que M. Daussé préconise de-puis
longtemps a déjà fail ses preuves. Il a

été appliqué en 4 835 à la Moselle, puisa
l'Isère el à la Loire. Partout, il a donné de
bons résultats.

cle, Guillaume Bouchet, disait avecun
grand bon sens : « Une République bien
policée devrait surtout punir ces brouille-
vins. » [National.]

Fa i t s d i v e r s.

On écrit du Puy, en dale du 9 mai :
« La neige tombe en grosfloconsdepuis

48 heures. De mémoire d'homme, on n'avait
rien vu de pareil. Les arbres, déjà feuillus,
cèdent sous lepoids de la neige qui les re-
ceuvre, et il est à craindre que les fruits et
les récolles soient anéantis. »

Le Roussillon de Perpignan nous dit que
la rigueur extraordinaire de la température
ramène les hirondelles qui déjà avaient
émigré vers le Nord. Ces pauvres oiseatw
s'abattent sur la ville et cherchent des abris ^
jusque dans l'intérieur des maisons. Un
grand nombremeurt de froid et de faim.

La Gazette de Nîmes annonce que la neige
tombe à grosfloconsaux environs de Lan-
gagne, dans les Cévennes et dans lesxjon-
trées montagneuses où
épaisse et

persistante* **
d

-

esilneexigisete.
une couche

Les v i n s falsifiés. — Ce serait une statis-tique
intéressante, mais qui n'a pas encore

élé faite, que ceilede.s condamnations pro-noncées
contre les falsificateurs des denrées

alimentaires, et principalement du vin. On
y verrait que, loin de s'amoindrir, ce hon-teux

trafic s'implante chez nous à l'instar
d'un commerce normal. Les bénéfices sont
si considérables que les coupables ne recu-lent

pas devant la perspective d'une amende.
Nous avons relevé dans les feuilles judi-ciaires

les condamnations prononcées par
le tribunal correctionnel de la Seine, pen-dant

le premier trimestre de l'année cou-rante,
pour falsification de vin et mise en

vente de vin falsifié. Ces condamnations
s'élèvent au chiffre édifiant de 4 28.

Si l'on décompose ce chiffre, on trouve,
parmi les individus condamnés : cinq res-taurateurs,

six épiciers, un cocher marchand
de vins, un charbonnier, et, chose qui mé-rite

d'être remarquée, trois canlinières de
l'armée et un cantinier. Le resle est com-posé

de personnes désignées comme exer-çant,
pour la plupart, la profession de

marchand de vins.
Tous les quartiers de Parisfigurentà peu

près^dans ce contingent, mais les quartiers
ouvriers sont ceux qui ont donné lieu au
plus grand nombre de condamnations. Une
petite rue de Belleville, qui aboutit aux an-ciens

boulevard extérieurs, a eu la chance
d'en compter trois à elle seule.

La peine de la prison n'a été appliquée
que quatre fois. La condamnation la plus
fréquente consiste dans une amende de50
fr. et dans l'affichage à deux exemplaires.
C'esl le minimum des peines édictées par
les lois spéciales sur la falsification des den-rées.

Nous avouons ne pas comprendre beau-coup
celle mansuétude , quand il s'agit de

délits si préjudiciables à la sanlé publique.
De deux choses l'une : ou bien les débitants
de vin falsifié ont péché par ignorance,
parce qu'ils avaient élé les premiers trom
pés, et, dans ce cas, il faut les acquitter ;
ou bien ils ont agi sciemment, de propoa
délibéré, et alors ce n'est vraiment pas asse:È
d'une amende de 50 francs.

L'adoucissement des peines peul être unç
chose excellente en certaines matières, mais
elle n'a aucune raison d'être vis-à-vis d'at-tentats

aussi graves contre l'intérêt des po-pulations.
Il est à remarquer que, sous l'an-cien

régime, la falsification du vin était
sévèrement punie. Une ordonnance du 30
mars 4 635 enjoint aux hôteliers, cabare-
tiers, marchands, débitants, de débiter au
public, à divers prix, du bon vin, droit,
loyal el marchand, sans être mélangé, à
peine de 400 livres parisis d'amende. ^
Un vieil auteur de lafindu seizième siè'i

Les jeunes miss américaines demandent à
grands cris une loi Guilloutet.
Oui, une bonno loi Guilloutet, qui empê-che
certains entrepreneurs de publicité de

pénétrer sans façon dans leur vie privée.
Il existe en e'ffet, dans chaque grande

ville des Etats-Unis, un G u i d e général, pelile
brochure qui, pour la modique somme de _
douze sous, vous donne la liste exacte de ^
tous les commerçants et notables habitants \
de la ville, leur noms et leur demeures, et...
jusqu'au montant vérifié de l eu r f o r t u n e , avec
le n o m b r e et Vâge des enfants à m a r i e r .
Exemple: M. X..., de New-York, Green

slreel, 25, marchand de moutarde. Fortune
incertaine. Six demoiselles de quatorze à
vingt-deux ans. Les aînées un peu grêlées
et pas dotées.

Vous voyez avec quel sans-gêne l'éditeur
du G u i d e catalogue les jeunesfilles.Une de
ces demoiselles intente, paraît-il, un procès
à l'un de ces éditeurs indiscrets, s'appuyant
sur ceci que son père, pauvre au moment
où le G u i d e paraissait, s'est depuis enrichi.
Elle déclare avoir manqué plusieurs ma-riages

par le fait des indiscrétions du G u i d e ,
jîjui prétendait qu'elle n'avait pas de dot.

Voici le sommaire du dernier numéro de
V U n i v e r s illustré :

T E X T E : Courrier de Paris, par Gérôme. — Bul-letin
, parX. Dachères. — Les Noces d'argent de

LL., MM. l'empereur et l'impératrice d'Autriche,
parR. B.— Le centenaire de lord Brougham , à
Cannes, par F. Bourgeat, — Courrier du Palais,
par Maître Guérin. — La Terre Sainte, par X. D.

U n e agréable rencontre, tableau de M. Louis
Guy.— Les M a r t y r s de l'honneur, par Henri Cons-cience

(suite). — Bulletin financier. — Le géuéral
Félix Douay, par S. de Vandières. — L'Institut mu-sical,

par F. Bourgeat. — Courrier des modes,
par M~" Iza de Cérigny. — Échecs.

GRAVURES : Vienne : les Noces d'argent de LL.
MM. l'empereur et l'impératrice d'Autriche : la
tente impériale ; le défilé du cortège des corpo-rations.

— Cannes : le centenaire de lord Broug-ham
: portrait de lord Brougham , sa villa , sa sta-tue
, la chambre où il est mort ; les régates de

Cannes. —S. A. R. l'infante Christine d'Orléans ,
décédée à Séville le 28avril 1879. —Terre Sainte:
l'église du Saint-Sépulcre el le manuscrit du Pen-
tateuque. —Revue comique dumois , par Cham
(douze gravures). — U n e agréable rencontre, ta-"
bleau de M. Louis Guy.— Le général Félix Douay,
décédé le 4 mai 1879. - Rébus.

Abonnements (Paris et déparlements] :
4 an, 22 fr. ; 6 mois, 4 4 fr. 50 ; 3 mois, 6 fr.
— Bureaux : rueAuber, 3, place de l'Opéra.

D E M A N D i l A P A R IS
à la Maison du PONT-NEUF ^

Kuo du Pom-Beuf, K» 4, H» Ibi», N« 6, K» 8, S» 10
Le CATALOGUE le plus complet des Vêtements pomr

HOMMES, JEUNES GENS & ENFANTS
Saison d'Été 1 8 7 9

«vec toutes les gravures de Modes (aernières créations)
et les moyens de prendre soi-même les mesures.

4 S É R I E S E X T R A I T E S D U C A T A L O G U E ,

Pardessus
Jolie draperie fantaisie

Doublé lfarin.e
Ire coiplet

ContU fantaisie
Vêtement complet

7 5

Expédilion franco dans loiile la France à parlirde 2 5 fr.
Tout Vêtement expédié ne convenant pas,

l'argent en est retourne de suite.
A D R E S S E R L E S D E M A N D E S A U D I R E C T E U R D E L A

Maison du P O I I T - N E U F , Paris
L A M A I S ON

WK P A S i E S U C O U R S U LE

î ? â l l V i r ^ f D ^ I teint cheveux (en 2 jours).
f j i l L f l U i l l i . l l 6 fr. nouveauflacon.Méd.
o r . VIGUIER E T G", 1, B* Bonne-Nouvelle, Paris.
Démonstrations gratis. Se trouve dans toutes les
premières maisons de coiffure et de parfumerie.

SAINTE ET M m m A TOUS.
rendues sans médecine, saus purges et sans frais^
par la délicieuse farine de Santé dite :

E Y Â L E S C I È RE
Dn BÂRRY, de Londres. 32 ans de snccès.

La REVALESCIÈRE guérit les mauvaises diges-
^^^ioBsCdyspepsies), gastrites, gaslroenlériles, gas*



tralgies, conslipalions, hémorroïdes, glaires, fla-
tuosilés. ballonnemenl, paipilalions, diarrhée,
dyssenlerie, gonflemenl, élourdissemenls. bour-
dftMement dans les oreilles, acidilé, piluile,
mâùx de lêle , migraines, surdilé, nausées ,
et vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congeslions, inflammations
des inleslins et de l a vessie, crampes -el spasmes,
insomnies, fluxions de poilrine, chaud et froid,
toux, oppression, asthme, bronchile, phlhisie
(consomption), dartres , éruption , abcès, ulcé^
rations, mélancolie, nervosilé , èpuisemenf, dé-périssement,

rhumatisme, goulle, lièvre, grippe,
rhume , catarrhe, laryngite, échauffemenl,hys.
térie. névralgie , épilepsie, paralysie , les acci-dents

du relour de l'ôge, scorbut, chlorose, vice
el pauvrelè du sang, ainsi que toule irrilalion et
. toute odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-tains

plais compromettants : oignons, a i l , etc.,
ou boissons alcooliques, même après le tabac;
faiblesses, sueurs diurnes el nocturnes, hydro-
pisie, gravelle, rétention, les désordres, de, la
gorge, deThaleineeldeJa voix, les maladies des
enfants et des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur el d'énergie nerveu.se.
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-

çons et exigez la marque de fabrique « Revales-cière
du Barry. »

Parmi les cures, celles de Madame la Duchesse
de Castlesluarl, le ducdePluskow, Madame la
marquise de Bréhan , Lord Sluarl de Decies, pair
d'Angleterre, M. le docteur professeur Wurzer,
etc., elc.
Voici quelques-unes des cures :

Cure N- 75,124 : M. et M» ' Léger, d'une m a l a -d
i e du f o i e , avec vomissemenis et diarrhées hor-ribles

qui avaient ré.sisté a loul traitement pendanti
16 ans. - Cure N° 79.721 : M»" Chauvel-Pizzalat,^
A'anémie, û'épuisement, el à'étouffements. — Cure
N° 62,476 : Sainle-Romaine-des-lies (Saône-el-
L o i r e ) .— La Revalescière DuBarry amisfinà
mes dix-huil années de soufl'rances de l'estomac
el des nerfs, de faiblesses el de sueurs noclurnes.
J. CoMPAUET, curé. —N" 98,614 :Depuis des an-nées

je souffrais de manque d'a ppé t i t , mauvaise
digestion , affections de coeur, des reins et de la
vessie, irritntion nerveuse el m é l a n c o l i e ; tousles
maux onl disparu sous l'heureuse influence de
voire divine Revalescière. Recevez, etc. — LÉON
pRYCLET, insliluteur à Cheyssoux, Haule-Vienne,
8 mai 1878.

Quatre fois plus nourrissante que la viande,
elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.

Enbcîtes : 1/4 k i l . , 2 f r . 2 5 ; l / 2 k i l . , 4 fr .;
1 ki l . . 7 fr.; 6k i l . . 36 fr . ; 12 k i l . , 70 fr . - Les
Biscuits de Revalescière, en boîtes de 4 , 7 et
70 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-pétit

, bonne digestion et sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boîle» de 12 tasses, 2 fr.
25 c. ; de 24 lasses, 4 f r . ; de48 tasses. 7 fr . ; :
de 120 tasses , 16 fr.; de 576 lasses , 70 fr.; ou
environ 12 c. la tasse. — Envoi conire bon de
posle, les boîtes de 36 e l70 fr. f r a n c o . — Dépôt
à Saumur, COMMON, 25, rueSainl-Jean ; GONDRAND;
BESSON, successeur de T E X I E R ; i. RUSSON , épi-cier,

quai de Limoges. — Angers. Veuve CHAN-
T E A U , épicière; L E V Ê Q U E , négociant, rue P l a n -
tagenet ; BRETAULT-DÉLAGRÉE. — Baugé , BUCH-
MANN. marchand decomestibles. — Beaupreau ,
M°* BELLIARU , épicière. — Cholet. VANDANGEON-
B U R E A U , 63, place Rouge; CORTINI, confiseur,
60, rue Nationale; JACOMÉTY, confiseur; EMILE
RICHARD, épicier,el parloul chez les bous pharma-ciens

el épiciers. — Du BARRY el C°, LIMITED, 26,;
p^.çe, ,yeDj§ime, ^el 8 , rueÇ^asliglione, P^ris. J

CHEMINS DE FERDE L'ETAT

Ognc «le Poitiers-
r.

Arrivées à P o i t i e r , .

10 - 10 -
11 - T 50 ^ ,

J^éparts de Saumur

'B h. 30m.matin.
I _ 10 - - soir.
3 _ 20 - —

7 — 45 — — - W r*.

II y a , en outre, un départ derSaumiir pour
Montreuil à8h. 10ra.malin, avec correspoadaace
pour Angers.

, jp p̂arts de P o i t i e r s
sy^S h. 50m. matins?-

tfi _ 55 _ _

^^r^^ées à Saumur-ai

t To ^ -

" * — .4U !
Départ de Montreuil pour Saumur a h J

soir. Arrivée à Saumur, 2 h. 50. Ge ' t r a i n " i *
pond au train d'Angers à Montreuil-Bellay

P. GODET, propriétaire-gérant~

mmmB B EL A B O Î Î M S E D E F A E Î S B O Î OM A I imm-

Vàléirs au comptant.

3 •/

S •/. amortissable . . . . . .
* 1/ï °/
5 •"/
Otïllgatlons du Trésor
Dèp. de la Seine, emprunt 1857
VilledeParis. oblig. 1865-1860

— 1865, 4 V.
— 1869, 3 V,
_ 1811, 3 ° /.

m s , i"/.
— 1876,4 °/.

Banque deFrance . . . . . .
Comptoir d'escompte. . . . . .
Crédit agricole .
I I

Dernier
cour;. Dnrnier

cours.

79 40
81 60.
110 50
l i s 60
518 e
842 »
516 50
ya D
412 »
405 50
517 .
520 »

3n«5 »
797 50
430 «

10
15
75
15

S5

2S

Bumâe Baiiw«

Crédit Foncier colonial
Crédit Foncier, act. 500 f. . ;
OMigations foncières 1877 , .
Soc. gén. de CrédU indu«trlel el
commercial » .'•j

Crédit Mobilier . . . . . . . i ,
Crédit foncier d'Auiriche . . .
Est
Paris-Lyon-Méditerranée. . ,
Midi.
K o r d
Orléans
Ouest
Compagnie parisienne da Gaz.
C.gén.Triins3tla,ntiq.Qe . . .. .

380

675

710
1137;
870

1500
1185
760

1205 -
577 :

» > » 0 t Canal de Suez .
1 ih 1» & Crédit Mobilier eap

60 » 0 35 Sociélé aultichianae

B i 50 A » OBLIGATIONS.
50 a 2 50
75 B 9 B >

» 50 » s Paris-Lyon-MédUerranée. . .
50 » a B Est .
i A 3 75 Nord
t 5 t » Ouest
t i 50 5 » Midi. . . . . . . . . . . . . ,
'a B » â 25 Paris (Grande Ceinture). . . .
B 5 i fl Paris-Bourbonnais

iO lu s s Canal de Suez. . . . . . . . .

29, Qnai des Grantls-iugustins, 29.!
46" ANNÉE (1878).

Prix du volume broché 7 fr. »
— cartonné 8 50

Franco par la poste, 1 fr. 50 cent, en sus des prix
ci-dessus.

Etranger, suivant les convenlions postales., ï
On peut se p r o c u r e r c h a q u e v o l u m e séparément.

Dernier
cours. Hausse

738 751 1 â5
"872 60 ' 7 50
580 « l e 25

379 60
376 75
379 B
B8S «
377
Î75 50
378 .'.0
377 2i

» »
» »
» »

Baisse,

CHEMIN DE FERD'ORLÊAIS

(Ser^i®® é'Mwer, 9 décembre^'

8 minutes du msiin, e ip r« , . p„;„

L _ . " ' f*'"f«'e à Angers)

S

8
i
4
ï

10

U«are»

56
25
10
15
37

soir,;^

8
9

12
4

iO

express.
omnibus.

(s'arrête à A.ngers).
SfiPASTg U%mm& VERS TOURS.

3 heures 26 minutes dn matin, direcl-miit».
s — • « — omnibus. i

— express. ^
soir, omnibus-miiie
— omnibus-miito.

eipress-Dosie.

SI
40
40
44
28

Saumtr K ' s o ! . ^"'^ M

' •la'wll«*Û«n#tomiM.8e'<le8 années I J i J U I H Ï S . — l e volume m ( W m ^ , m i s e i i ^ ç l eS
tB S ABONNEMENTS COUBBNX BU V', , A NV . H K OU B « 1'! . Ç .U . EX . - LES UVUA.SONS SONT BNVOTÉES A LA . . N DK CHAQUE MOI».

T A B L E ALPHABÉTIQUE ET MÉTHODIQUE des trente
preniières années du M a g a s i n pittoresque,

i volume broché . . . . . 7 fr. »
Cartonné. 8 50

' AïkÀiiACHS DUMACASIN PITTORESQUE de 1851 à

1877, environ 30 gravures dans chaque Alma-nach.

Chaque almanach- . . . 50c.

OUVRAGES PUBLIÉS PAR LALIBRAIRIE DUMAGASIN P1TT0RESQUE,^^UAI DESGRANDS-AUGUSTINS. 29*:

29, Quai des Grands-Augustin^,,
PRIX D E L'ABONNEMENT:

Paris 7 fr. »
Déparlements. 8 50

Etranger, suivant les convenlions postales.
Onpeut *e procurer séparément un numéro mensUil

dans une c o u v e r t u r e .
P r i x . P a r i s , 60c ; — Déparlements, 70 c.

ne
ALBUM DU MAGASIN PITTORESQUE; I vol. grand

in-4°, carlonnô avec luxe, doré sur Iranche,
contenant cent gravures choisies dans la collec-tion.

P r i x . 15 fr.
VOYAGEURS ANCIENS ET MODERNES; 4 volumes,

941 gravures.
Prix de chaque volume broché. . . 6 fr.
L'ouvrage complet. . . . . . . . 24

HISTOIRE DE FRANGE, d'après les documents ori-ginaux
el les documents de l'aride chaque époque;

2 vol., 800 gravures.
Prix de chaque volume broché. . 7 fr. 50
L'ouvrage complet . . . . . . . 15 »
LECTURES DE FAM I L L E , choisies dans la collec-tion
du M a g a s i n pittoresque; 1 volume in-4°. —

2' édition.
P r i x , broché. . . . . . . . . . . . 5 fri

GRAMMAIRE GÉNÉRALE ET HISTORIQUE DÈ LA LAN-
« U E FRANÇAISE, par M. P. Poitevin , 2 vol.

Pr i x de chaque volume broché. 7 fr. 50-
L'ouvrage complet 15 »

LE S VRAIS ROBINSONS , par MM. Ferdihànd Denis
et Victor Chauvin, illustrés par Yan'Dargënl;
1 vol. grand ' « - 8"
P r i x , pour Paris, broché . . . . . . . 15 fr.

cart., doré sjjr traapbe, 18
: Tous les p r i x ci-dessus sont ceux de P a r i s . ~ P o u r les départements et l'étranger, l'affranchissement se paye en sus. - Le p r i x du cartonnage esl de i f r . 50 cent, p a r v o l u m & :

Le conseil central d'instruction primaire dé la ville de Paris a placé le M a g a s i n pittoresque sur la li.sle des ouvrages propres àêlre donnés en prix dans les écoles primaires et supéri
et dans les classes d'adultes.

Onpeut seproeurer tous les ouvrages ci-dessus chez M . Hézé, l i b r a i r e , r u e Saint-Jean, n° 1 , à Saumur.

rieures,

Etude de M« L E B L A YE , notaire
• ' à Saumur.

ADJUDICATION
i m M liï mai à

En l'étude et par le ministère de M« L K
B L A X E , notaire à Saumur,

"^•"^ Ci-après, ,

fPépehàant de la succession Ju-0
. chault :

l» MAISON, à Saumur, rue d'Or^'
léans, i^° 9 1 , avec jardin et remise,
ayant issue sur la rue Bodin ;
2° MAISON, àSaumur, rue Bodin,

mis, avec jardin.
On pourra traiter avant l'adjudicaT^.

tion'.
S'adresser audit notaire. (339)

' A CÉDER ^^"^^^^
FONDS DE SERRURERIE

Rue S a i n t - N i c o l a s , 48,

S'y adresser, à M. DROUCHAU , ou
à M. PICHAT, qnai du Gaz. ; v ' •

fiBANDS ET VASTES MAGASINS
Pouvant servir de magasin.

Place du Roi-René.

S'adresser à M. PICHAT. (54) _

Etude deM' DUFOUR, huissier
à Saumur. i , ->v

. M A I ® # M
Rue Gendrière, n" 15, ^

. A L O U E R '

P o u r l a Saint-Jean p r o c h a i n e , -i

S'adresser audit M" DUFOUR. Ï

A L O C E R
, PRÉSENTEMENT,

U P TBÈS-BELLi M A W ;
Située à Smmur, rue de Rordeaux,

. - no 4 , • ^

Actuellement occupée par M« Le Ray,
avoué. 'f

S'adresser, pour la visiter, soit àî)
M« L E RAY, qui l'habite, soit à M.:
REDOUTIER , propriétaire, rue de B o r -deaux,

.um u

G R A l i Ef BELLE M î
Uoris «l'inondation, il

Rue de l'IJôtel-Dieu, n" 1. ^

S'adresser â M. E. PLESSIS , même;
maison. . / , . :

A V E N D R E

Récoltes 1877et 1878.

S'adresser à M. POTTIER, aux R i -gaudières
, commune d'Allonnes.

«®I » -WJ'JBE:1E8 « . ,

PRÉSENTEMENT, CJ

B E L L - E MAISON;^^^
Rue d'Orléans, 73, à Saumur.

Cette maison comprend : salle à
manger, salon , cuisine , plusieurs,^
chambres à coucher, h feu, au pre-mier

et au deuxième étages, cabinets
de toilette , greniers sur le tout;
Cour, écurie, remise, pompe et

caves.
S'adresser au bureau du journal. ^

PRÉSENTEMENT, '"i^'
' ••••Ou

Ou pour la Saint-Jean prochaifl,e,p,.;,

PORTION DE MAISON ^
.-'••S'adresser à Saint-Joseph, rue
Haute-Saint-Pierre. • - -

•' r : ; i j n y j Sii^R

UN COMPTABLE, muni de b o n net
références, demande H M em-ploi

ou des ccvltuveS de quelques
heures.
. S'adresser au bureaii du jpur,i.),aL .1'

ANCIENNEIVIENT

Très facile à
prendre,

sans saveurri
ni ccfî-itfucs, '
I ni nauséâi', f

fhcie TRICOT, rue des Saints-Pères, 39, Paris.
Lee deux purgations, ir20i par la poste, if 3o.

Se trouve dans toutes les pharmacies.

BEAU ET BONCARROSSIER,ex-
cessivement sage, pouvant traîner u n '
fort poids, taille 1 mètre 63 centi-cl
mètres, bai.

P r i x : 1 , 0 0 0 f r a n c s . r
S'adresser aubureau du journal.

_i.t

lEONTiNENCE mm ,

Guérison par le traitement du doc-teur
BEAUFUMÉ , de Châteauroux. „

Traitement gratuit pour les pauvres.'.'

W. EOCLEÏAM ŜAINT-GERSAIN

Croix do ia i pgion d Honneur
. a risxposit. iisiiv. de 1&67.

ENCRE lUYELLEDoÉleyioM
.A. O O P I B H.

Adoptée par toutes les.grando»,.
Administrations. "

DÉPÔT CHEZ TOUS LES PAP£T1E8«[;

S'adréè^ér a M. R A O U L FEIGNOCX, DROGUIST^

a SAUMUR J§ fi

^ Rue de là Tonnelle, n» 27 (ancienne maison A . PIE)ïiK>ài£

Poudre deRiz spéciale préparée au Bismuth ^ '
PAR CONSÉQUENT D'UNE ACTION SALUTAIRE SUR LA PEAU

EUe eit «diérente et iovislile, aussi donne-t-elle aa teiat une fralelienr natarell».
PARIS "tt C h . F A Y , I n v e n t e u r s — - - 9, rue de la Paix .

, . . . BEMÉFIER DESIMITATIONS E TCONTREFAÇONS ,
J u g e m e n t d u T r i b u n a l c i v i l do l a Seine d u S m a i I S I S.

Saumur, imprimerie de P. GODET.

Vu paï nous Maire de Sanmor, ponr légalisation de ia signature de M. Gode!.
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